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Alberto Acosta est un économiste équatorien, grand-père, professeur d’univer-
sité, conférencier et surtout compagnon de lutte des mouvements sociaux. Il est 
également juge à la Cour internationale des droits de la nature (depuis 2014) 
et a occupé les fonctions de ministre de l’Énergie et des Mines de l’Équateur 
(2007), président de l’Assemblée constituante de l’Équateur (2007-2008) et a 
été candidat à la présidence de la République pour l’Unité plurinationale des 
gauches (2012-2013). Il est l’auteur de nombreux ouvrages.

Marco Alberio est professeur de sociologie économique et du travail à l’univer-
sité de Bologne. Il a été professeur titulaire à l’Université du Québec (UQAR) et 
titulaire de la Chaire de recherche du Canada en innovation sociale et dévelop-
pement territorial. Il codirige la Revue canadienne sur les OSBL et l’économie 
sociale.

Ademir Antonio Cazella est professeur titulaire du Programme d’études 
supérieures en agroécosystèmes de l’université fédérale de Santa Catarina (PGA/
UFSC) au Brésil. Membre du Laboratoire d’études de la multifonctionnalité 
agricole et territoriale (Lemate/UFSC), il travaille actuellement comme conseiller 
de la politique territoriale du ministère du Développement agraire et Agriculture 
familiale (MDA).

Gabriel Colletis est professeur de sciences économiques à l’université de 
Toulouse Capitole. Ses domaines de spécialisation sont l’économie indus-
trielle : analyse des structures industrielles (France, Allemagne), stratégie des 
grands groupes, financiarisation des stratégies ; l’économie spatiale : analyse des 
dynamiques territoriales, ressources du territoire, facteurs d’ancrage territorial ; 
l’économie écologique : nouveaux modèles économiques, économie circulaire, 
transition écologique, nouveau modèle de développement.

Mélanie Doyon est professeure au département de géographie de l’Université 
du Québec à Montréal et membre du Centre de recherche sur les innovations 
sociales (CRISES). Ses recherches portent sur le développement des territoires 
ruraux. Elle s’intéresse notamment aux questions agricoles et de communauté 
nourricière, ainsi qu’aux processus de planification territoriale.

Jean-Marc Fontan est professeur émérite au département de sociologie de 
l’Université du Québec à Montréal. Spécialiste de la sociologie économique, il 
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codirige, avec Peter Elson, le Centre canadien de recherche sur la philanthropie 
subventionnaire canadienne (PhiLab). Il dirige la collection « Innovation sociale » 
aux Presses de l’Université du Québec.

Eric Glon est professeur émérite de géographie et membre du Laboratoire TVES 
(ULR 4477) à l’université de Lille. Ses recherches portent sur les expérimenta-
tions territoriales et les projets collectifs dans lesquels les populations locales et 
autochtones tentent de faire ressource autrement, dans une optique d’équité 
sociale et environnementale. Il s’intéresse aussi aux combinaisons d’initiatives 
qui intègrent des ontologies différentes et une redéfinition de nos relations aux 
vivants, dessinant de possibles milieux de vie territorialisés.

Leïla Kebir est professeure en tourisme et économie territoriale à l’université de 
Lausanne. Ses travaux portent sur le développement territorial dans le contexte 
de la globalisation et, plus récemment, de la transition écologique. Son parcours 
de recherche se structure autour de deux axes complémentaires : les ressources 
territoriales, et l’organisation des activités de production et l’innovation. Elle 
s’intéresse aujourd’hui notamment aux communs urbains et territoriaux.

Juan-Luis Klein est professeur titulaire au département de géographie de l’Uni-
versité du Québec à Montréal et membre du Centre de recherche sur les innova-
tions sociales (CRISES). Ses enseignements et travaux portent sur le dévelop-
pement culturel local, l’innovation sociale, et les nouveaux modèles d’action en 
développement des territoires. Il est responsable de la collection « Géographie 
contemporaine » des Presses de l’Université du Québec.

Kirsten Koop, géographe, est maîtresse de conférences (HDR) à l’Institut d’urba-
nisme et de géographie alpine de l’université Grenoble Alpes et chercheure au 
laboratoire en sciences humaines et sociales PACTE. Elle dirige le Laboratoire 
d’excellence Innovations et Transitions Territoriales en Montagne. Ses recherches 
portent sur les innovations sociales et leur capacité à induire des transformations 
territoriales vers la soutenabilité.

Emma Le Lain est titulaire d’une maîtrise en sociologie (Université du Québec 
à Montréal) et d’un master en études hispano-américaines (université Bordeaux-
Montaigne). Elle est professionnelle de recherche dans un centre d’expertise 
du gouvernement du Québec œuvrant auprès des populations en situation de 
migration forcée. Ses travaux académiques portent sur la politique migratoire 
canadienne et sur l’intersection entre travail migrant et déplacement forcé dans 
les Amériques.

Fabienne Leloup est professeure à l’UCLouvain et membre de l’Institut de 
sciences politiques Louvain-Europe. Membre du réseau européen Transfrontier 
Euro-Institut Network, de l’ASRDLF et corédactrice de la revue Mondes en 
développement, elle codirige le Certificat universitaire en gouvernance des terri-
toires et mène des travaux e.a. sur les territoires transfrontaliers européens, le rôle 
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de la culture dans le développement territorial, le pilotage des espaces naturels 
ou autres espaces d’action publique en recomposition.

Monique Medeiros est professeure adjointe à l’université fédérale du Pará 
(UFPA) au Brésil. Titulaire d’un doctorat en agroécosystèmes, ses recherches 
portent sur la diversité sociale de l’agriculture familiale amazonienne, en mettant 
l’accent sur les stratégies socio-techniques.

Marja Zattoni Milano est enseignante-chercheure à l’Institut fédéral de l’édu-
cation, science et technologie de Santa Catarina. Titulaire d’un doctorat en 
agroécosystèmes, ses recherches portent sur les interactions entre l’agriculture, la 
conservation de l’environnement et le développement territorial au Brésil.

Laurence Moyart est chargée de cours invitée à l’École des sciences politiques 
et sociales de l’université catholique de Louvain et chargée de mission sur les 
projets culturels de la ville de Mons. Ses travaux portent sur la gouvernance 
territoriale et les politiques des collectivités territoriales en matière de projets de 
développement.

Bernard Pecqueur, économiste, est professeur émérite à l’université de Grenoble 
Alpes. Il a publié de nombreux articles et ouvrages sur la thématique théorique 
du développement territorial et contribué au développement des concepts de 
ressources territoriales, de paniers de biens et services ou encore de gouvernance 
territoriale. Ses travaux s’orientent vers une réflexion sur la notion d’espace 
en économie et vers une convergence interdisciplinaire entre géographie et 
économie.

Sébastien Pradella, politiste, est directeur de recherche au sein du Centre 
d’études en habitat durable de Wallonie, et chargé de cours invité à l’UCLouvain, 
Institut de sciences politiques Louvain-Europe. Ses recherches portent sur l’ana-
lyse et l’évaluation des politiques du logement, la gouvernance territoriale et le 
design des instruments d’action publique pour l’habitat durable. Il codirige le 
Certificat universitaire en gouvernance des territoires de l’UCLouvain.

Renato dos Prazeres Rodrigues est titulaire d’un master en agriculture familiale 
et développement durable et doctorant du Programme d’études supérieures en 
agriculture amazonienne de l’université fédérale du Pará. Ses recherches portent 
sur le contexte socio-productif des communautés riveraines de l’Amazonie et de 
la jeunesse rurale riveraine.

Youssef Sadik est professeur de sociologie à la faculté des sciences juridiques, 
économiques et sociales d’Agdal, université Mohammed V de Rabat. Il est égale-
ment chercheur associé auprès de plusieurs universités et centres de recherche 
internationaux, notamment l’université Paris-Dauphine, l’université lauren-
tienne en Ontario et l’Université du Québec à Montréal. Il occupe aussi le poste 
de professeur associé à l’université Paris-Sorbonne. Il a agi comme expert au 
Parlement marocain et comme consultant pour l’USAID, la Banque mondiale, 
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l’Organisation internationale du travail, le PNUD et l’Unesco. Il a été conseiller 
auprès du Chef du Gouvernement du Maroc.

Zineb Sitri est professeure de l’enseignement supérieur de sciences administra-
tives à l’Institut national d’aménagement et d’urbanisme, spécialisée en gouver-
nance territoriale, politiques publiques et management des services publics, 
disposant d’une expérience professionnelle antérieure de middle management 
dans le secteur public et semi-public.

Sid Ahmed Soussi est sociologue du travail, professeur au département de socio-
logie de l’Université du Québec à Montréal, membre du Centre de recherches sur 
les innovations sociales (CRISES) et du Groupe interuniversitaire et interdisci-
plinaire sur l’emploi, la pauvreté et la protection sociale (GIREPS). Ses travaux 
portent sur les mutations contemporaines du travail et les régulations locales et 
internationales du travail en lien, notamment, avec les migrations temporaires 
internationales du travail.

Diane-Gabrielle Tremblay est professeure à l’Université TÉLUQ et spécialiste 
en gestion des ressources humaines, en économie et en sociologie du travail. Elle 
est titulaire de la Chaire de recherche sur les enjeux socio-organisationnels de 
la société du savoir et a été titulaire d’une chaire de recherche du Canada sur 
ce thème de 2002 à 2016 (www.teluq.ca/chaireecosavoir). Elle est directrice de 
l’ARUC sur la gestion des âges et des temps sociaux (www.teluq.ca/aruc-gats) et 
mène des recherches sur la conciliation entre vie professionnelle et vie person-
nelle, l’organisation du travail, le télétravail, les temps sociaux, l’innovation et les 
communautés de pratique. Elle a été professeure invitée dans plusieurs universités 
dont Paris I Sorbonne, Lille I, Lyon 3, Toulouse, Hanoi (Vietnam), Louvain-la-
Neuve (Belgique), et elle est aussi membre du CRISES-UQAM.
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